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Notice nécrologique

par 

Max GOYFFON 

USM 505, Département RDDM 

Muséum national d’Histoire naturelle 

CP 57, 57 rue Cuvier, 75005 Paris 

mgoyffon@mnhn.fr 

ANDRÉ MÉNEZ (1943-2008)

Président du Muséum national d’Histoire naturelle depuis le mois de septembre 2006, 

André Ménez est décédé bien avant le terme de son mandat des suites d’une longue maladie 

dont l’évolution s’est brutalement accélérée. En France comme à l’étranger, sa mort a été un 

choc pour tous ceux, nombreux, qui l’avaient rencontré ou connu tout au long d’un parcours 

-

soutient sa thèse de doctorat ès sciences à l’université de Paris 7 en 1977. En 1991, il devient 

la recherche auprès du directeur du Muséum national d’Histoire naturelle,  avant d’en deve-

serpents d’abord, puis scorpions et cônes. Sa passion pour les venins l’avait conduit à créer et 

développer, ces dernières années, la fondation internationale Toxinomics, ayant pour but de 

séquencer le génome de diverses espèces animales venimeuses avec l’idée d’utiliser le poten-

l’International Society of Toxinology, dont il était le président en exercice et géré avec l’aide 

reconnu dans le domaine des venins et de leurs toxines, André Ménez est l’auteur de plus de 
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-

sable de l’organisation de divers colloques et congrès, tant en France qu’à l’étranger. 

-

et étudier le récepteur nicotinique post-synaptique à l’acétylcholine. Dès lors, il ne devait 

plus abandonner les venins de serpents et plus spécialement les neurotoxines curarisantes 

Naja Laticauda -

clonaux, puis monoclonaux, lui permit d’observer que le pouvoir neutralisant d’un anticorps 

récepteur. Il dépend en réalité du changement de conformation de la toxine que peut induire 

-

mes, les anticorps antitoxines peuvent posséder outre un effet protecteur préventif par captu-

re d’une toxine libre, un pouvoir curatif par augmentation de la dissociation de la liaison 

-

rapie tardive. 

Dans une étape suivante, les travaux d’André Ménez sont marqués par l’utilisation des 

-

élargit le choix. Dans les venins de serpents, mais aussi de scorpions, d’anémones de mer, de 

toxines bloquant les canaux potassium voltage-dépendants. Observant que des cœurs de 

liaison identiques peuvent apparaître sur des toxines d’architecture très différente, il en 

conclut que les toxines animales semblent adopter une stratégie universelle pour se lier avec 

résultats qu’il conçoit la création de la Fondation Toxinomics chargée du séquençage du 

génome d’animaux venimeux. 

d’en devenir le président, et d’y avoir au préalable assuré les fonctions de délégué à la recher-
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-

Animaux venimeux -

-

-

haut niveau. Ses publications, ses brillantes qualités de conférencier, d’organisateur, lui 

France ou à l’étranger. Il était sans cesse invité à des colloques ou à dispenser des cours, 

notamment au Japon ou à Singapour. Il n’a pas négligé non plus les activités de terrain et a 

été à plusieurs reprises collecter des serpents marins. Au-delà de sa vie professionnelle, 

lui comme spécialiste des venins et des animaux venimeux, éleveurs de serpents en particu-

lier. Il a ainsi contribué directement ou indirectement à la réussite d’entreprises de production 

de venin ou d’élevages de serpents créées par des personnalités passionnées, volontaires et 

tenaces, avec lesquelles il a parfois collaboré. 

André Ménez fut longtemps un membre actif de la Société Herpétologique de France. 

acceptait volontiers de donner son avis sur tel ou tel article qui lui était soumis pour une 

éventuelle publication. Il vint à la section parisienne de la SHF présenter ses recherches sur 

aussi bien comprendre d’un public d’amateurs que d’un aréopage d’universitaires. Il partici-

Serpents, venins, envenimations

Les principales toxines des venins des Serpents Elapidae et 

Hydrophiidae

dans le cadre du congrès annuel de la société qui cette année-là célébrait le centenaire de la 

-
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mières étapes de ses travaux sur les anticorps neutralisants des neurotoxines curarisantes de 

venins d’élapidés, et une fois de plus son exceptionnel talent enchanta l’auditoire. La SHF 

voit disparaître avec une sincère et profonde tristesse, plus encore qu’un herpétologiste de 
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Phelsuma inexpectata Mertens, 1966 et Phelsuma borbonica 
Mertens, 1942 (Squamata : Gekkonidae) : deux geckos 
potentiellement pollinisateurs de l’île de La Réunion

par 

Grégory DESO(1), Jean Michel PROBST(2) , Mickaël SANCHEZ(3) & Ivan INEICH(4) 

(1) Bureau d’études ECO-MED “Écologie & Médiation” 
Tour Méditerranée, 13e étage 

65 avenue Jules Cantini 
13298 Marseille CEDEX 20, France 

deso.gregory@free.fr 

(2) Parc national de La Réunion 
112 rue Sainte Marie 

97400 Saint-Denis, Île de La Réunion, France 
jean-mi.probst@wanadoo.fr

(3) Association Nature Océan Indien 
97490 Saint-Denis, Île de La Réunion, France 

mickael.sanchez974@gmail.com

(4) Muséum national d’Histoire naturelle 
Département Systématique et Évolution 

USM 602 Taxonomie et Collection (Reptiles), CP 30 
25, rue Cuvier, 75005 Paris, France  

ineich@mnhn.fr

Résumé - L’île de La Réunion héberge six espèces de Phelsuma dont seules deux sont endémiques. 

indigène de l’île. Leurs comportements alimentaires sont comparables à ceux d’autres Gekkonidae 
considérés comme pollinisateurs. Nous rapporterons en détail quelques observations alimentaires végé-
tariennes qui semblent indiquer le rôle de pollinisateurs de ces reptiles. Nous tenterons ensuite d’éva-

Mots-clés : comportement alimentaire, interactions plantes-animaux, pollinisation, Gekkonidae, Phel-
suma inexpectata, Phelsuma borbonica

Summary - Phelsuma inexpectata Mertens, 1966 and Phelsuma borbonica Mertens, 1942 (Squa-
mata: Gekkonidae): two potential pollinator geckos from La Reunion Island. The island of La 
Reunion possesses six Phelsuma species among which only two are endemic. Their diet is partly com-
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those of other gekkonids considered as pollinators. We detail some vegetarian feeding observations 
which may indicate the role of these reptiles as pollinators. We further attempt to evaluate the impor-

Key-words: feeding behaviour, plant/animal interactions, pollination, Gekkonidae, Phelsuma inexpec-
tata, Phelsuma borbonica

I. INTRODUCTION

gîte, site de ponte ou encore comme source alimentaire. Ce dernier aspect sera abordé en 

détail dans le présent travail à partir des deux représentants endémiques du genre Phelsuma 

de l’île de La Réunion située aux Mascareignes (Océan Indien). En effet, nous avons constaté 

que ces geckos semblent souvent établir une véritable association avec certaines espèces 

végétales auxquelles ils pourraient, au moins partiellement, assurer une partie de leur pollini-

sation. Plusieurs dizaines de Sauriens sont connus pour leur alimentation à partir de fruits et 

dans la dispersion du pollen ou des graines (Lord & Marshall 2001, Wotton 2002). Plus de 30 

espèces ont ainsi pu être répertoriées pour leur rôle disséminateur de graines ou pollinisateur 

(Godinez 2004). Aux îles Canaries et aux îles Baléares, par exemple, plusieurs espèces de 

Lacertidae des genres Gallotia et Podarcis assurent la dissémination ou la pollinisation pour 

et al.

Phelsuma renferme des espèces nectarivores dont le rôle pollinisateur est connu et pourrait 

participer à la dynamique de certaines flores insulaires (Cheke 1984, Jones 1987, Staub 

1988, Murphy & Myers 1996, Hallmann et al. 1997, Nyhagen et al. 2001, Olesen et al. 2002, 

et al. 2006, Krysko & Hooper 2006). Nyhagen et al. (2001) 

ont ainsi exploré en détail les interactions entre Phelsuma ornata

aux Aigrettes (île Maurice).

ce spectre alimentaire élargi pourrait être due à un phénomène de surpopulation engendré par 
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l’absence ou la réduction de la diversité taxonomique des prédateurs (relâchement écologi-

que, élargissement des niches et densité compensatoire). Toutefois, cette dernière hypothèse, 

bien que plausible sur les îles, paraît trop fragile lorsque l’on tente de l’appliquer globale-

ment à une herpétofaune continentale (Godinez 2004). Anolis marmoratus speciosus, un petit 

iguane Polychrotidae insulaire introduit en Guyane française, consomme occasionnellement 

Lescure comm. pers. mars 2008). Des travaux très récents ont montré que des individus de 

Podarcis sicula

leur morphologie et leur comportement. Ils ont surtout adopté une alimentation majoritaire-

ment végétarienne en seulement 36 années d’isolement, présentent des adaptations physiolo-

giques nouvelles et des nématodes parasites auparavant absents de leurs voies digestives 

(Herrel et al. 2008). L’alimentation totalement ou partiellement végétale de plusieurs espèces 

de Sauriens présente un intérêt écologique certain et son rôle ne peut être négligé pour appré-

Casas 1997, Traveset & Saez 1997, Olsson et al. 2000, Nyhagen et al. 2001, Olesen et al. 

2002, Godinez 2004, Sazima et al et al. 2006). 

Les deux seules espèces de reptiles endémiques actuelles de La Réunion, les geckos 

Phelsuma inexpectata et P. borbonica, sont connues pour leur régime alimentaire à la fois 

insectivore et végétarien (Bour et al

Micheneau et al. (2006), d’après une observation réalisée par l’un de nous, suggèrent une 

possible action de pollinisation de Phelsuma borbonica sur le Losto café, Gaertnera vagina-

ta (Rubiacées, voir Tabl. I). Chez Phelsuma inexpectata et P. borbonica, nous avons observé 

un comportement alimentaire qui pourrait être à l’origine de pollinisations chez plusieurs 

insulaire, surtout endémique, paraît méconnue. Il nous a donc semblé utile ici de l’étudier à 

partir de nos observations inédites d’interactions lézards/plantes. 

II. SYNTHÈSE DES OBSERVATIONS SUR L’ÎLE DE LA RÉUNION

Notre première observation s’est déroulée le 24 juin 2001, dans un habitat de falaises 

-



- 12 -

entre P. inexpectata et une plante endémique, la Saliette (Psiadia retusa). Cette Saliette occu-

pe les falaises littorales, surtout celles non dégradées par l’homme. L’examen des abords et 

de l’intérieur des fourrés que forme cette plante endémique nous a permis d’observer un 

grand nombre de juvéniles et de subadultes de ce gecko. Les jeunes étaient très actifs, en 

situation de maraude alimentaire. Ils effectuaient des déplacements saccadés tout en dardant 

la langue dans cette végétation arbustive. Cette localisation olfactive évidente fut associée à 

Ensuite, en dardant la langue, nos observations semblaient montrer qu’ils ramenèrent dans 

journée il nous est arrivé fréquemment d’observer des individus en thermorégulation sur les 

branches et/ou le système foliaire des Saliettes. Ces geckos présentaient également un com-

portement de fuite (face à nous) consistant à se laisser tomber dans les entrelacs de branches 

et de racines de cette même plante, une technique de fuite classique dans le genre Phelsuma.

Figure 1 : Phelsuma inexpectata -
mique, La Réunion (Photo J.-M. Probst).

Phelsuma inexpectata feeding on nectar on flowers of an endemic latanier tree, 
Reunion Island (Picture J.-M. Probst). 
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mâle adulte parcourant une vingtaine de mètres pour rejoindre un Latanier de Bourbon (Lata-

nia lontaroides

sur le latanier endémique, l’animal entamait une prospection visuelle pour, semble-t-il, choi-

mentionnée par Bour et al -

tion avec une interaction alimentaire. 

Notre troisième observation a été réalisée en 1997, à Grand Anse, aux abords de la D.73 

P. inexpectata et une autre plante, le Mazambron (Aloe macra, anciennement Lomatophyl-

lum macrum

bouche (obs. JMP). Cet aloès endémique est à présent devenu très rare en milieu littoral à La 

Réunion.

Figure 2 : Phelsuma inexpectata
Réunion (Photo G. Deso).

Phelsuma inexpectata
Tampon, Reunion Island (Photo G. Deso).
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Phelsuma inexpectata a été réali-

-

-

tion se situe dans une zone anthropisée, au niveau des jardins, des murs et des ornières. Elle 

colonise certaines plantes décoratives où elle semble prospérer, comme l’atteste son expan-

sion constatée entre 2000 et 2002.

Concernant Phelsuma borbonica, plusieurs observations ont été réalisées sur des indivi-

Geniostoma borbonicum). En effet, le 24 

mai 2007, lors d’une excursion sur le site Grand Étang  un gecko 

les jeunes bourgeons de la plante. Chaque branche de l’arbre fut ainsi méticuleusement ins-

dépassant pas 6 cm de longueur totale, fut à son tour observé sur un autre Bois de piment. Il 

réalisait alors la même séquence comportementale de recherche alimentaire. Cependant, du 

fait de sa taille, cet individu n’a pu être suivi que peu de temps. Le même type d’interaction 

alimentaire fut ensuite observé le 16 juin 2007 par E. Nicolas dans la population de l’Eden, 

Figure 3 : Phelsuma borbonica subadulte s’alimentant du nectar du Bois de piment sur le site de Grand 
Étang, La Réunion (Photo M. Sanchez).

Phelsuma borbonica feeding on nectar of Bois de piment on Grand Étang, La Reun-
ion Island (Picture M. Sanchez).



Nous fournissons (Tabl. I), pour chacune des deux espèces de geckos, une liste de 40 

-

et qui sont fréquentées par au moins l’un des deux geckos endémiques. Nous avons noté 12 

P. inexpectata et 33 espèces 

de plantes (7 indigènes et 26 endémiques) fréquentées par P. borbonica. La contribution des 

geckos est fortement suspectée dans la pollinisation de toutes ces plantes. 

Tableau I
respectivement P. inexpectata et P. borbonica. Les plantes suivies d’un ou de plusieurs signes (*) ont 

et al

-
rêté du 6 février 1987 et seront suivies du signe (P). Au même titre, les deux geckos endémiques font 
l’objet d’une protection en tout temps et tout moment au titre de l’Arrêté ministériel du 17 février 1989. 
Ce dernier arrêté impose l’interdiction de les capturer, de les maintenir en captivité et de les gêner 
d’une quelconque façon.

Table I: Nectariferous vegetation from La Reunion (indigenous and endemic plants) on which respec-
tively Phelsuma inexpectata and P. borbonica have been observed. Plants followed by one or more 

et al.

-
ary 1987 and followed by (P
under the ministerial order of the 17th -
lect, captive keeping and disturbance of any kind.

Végétation insulaire nectarifère qui abrite Phelsuma inexpectata :

Plantes indigènes :
la Patate à Durand, Ipomoea pes-caprae  
le Change écorce, Aphloia theiformis

Scaevola taccada GOODENIACEAE
  Pandanus utilis (*) PANDANACEAE

le Bois de chandelle, 

Plantes endémiques :
le Bois d’éponge, Gastonia cutispongia (P) ARALIACEAE

 le Latanier de Bourbon, Latania lontaroides (*) ARECACEAE
le Mazambron marron, Aloe macra (P) ASPHODELACEAE

 la Saliette, Psiadia retusa (P) ASTERACEAE
le Benjoin, Terminalia bentzoë (Rodrigues/Maurice/Réunion) COMBRETACEAE

 le Grand natte, Mimusops maxima (Maurice/Réunion) SAPOTACEAE
le Bois d’ortie, (Rodrigues/Réunion) (P)
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III. DISCUSSION

Les espèces du genre Phelsuma sont connues pour leurs longues maraudes à la recher-

che de nourriture. Leur attirance pour les substances végétales sucrées avait été notée aupara-

Végétation insulaire nectarifère qui abrite Phelsuma borbonica :

Plantes indigènes :
 le Petit bois de rempart, Agarista buxifolia ERICACEAE

le Change écorce, Aphloia theiformis
Hypericum lanceolatum HYPERICACEAE

le Bois d’olive noir, Olea europea OLEACEAE
le Bois d’olive blanc, Olea lancea OLEACEAE

 Pandanus utilis (***) PANDANACEAE
 le Bois maigre, Nuxia verticillata (***) STILBACEAE

Plantes endémiques : 
le Palmiste rouge des hauts, Acanthophoenix crinita ARECACEAE
le Palmiste rouge des bas, Acanthophoenix rubra (Réunion/Maurice) ARECACEAE
le Palmiste blanc, Dictyosperma album (Réunion/Maurice/Rodrigues) ARECACEAE
le Palmiste poison, Hyophorbe indica ARECACEAE
le Mazambron marron, Aloe macra (P) ASPHODELACEAE
l’Ananas marron, Astelia hemichrysa (Maurice/Réunion) ASTELIACEAE

Terminalia bentzoë (Rodrigues/Maurice/Réunion) COMBRETACEAE
 le Bois de rempart, Agarista salicifolia (Réunion/Maurice) ERICACEAE

le Bois d’oiseau, (Maurice/Réunion/Rodrigues) 
le Tamarin des hauts, Acacia heterophylla
la Canne marron, Cordyline mauritiana (Réunion/Maurice) LAXMANNIACEAE
le Bois de piment, Geniostoma borbonicum (Maurice/Réunion) LOGANIACEAE

 le Mahot bâtard, Hibiscus boryanus (Maurice/Réunion) (P)
 Eugenia buxifolia (***) MYRTACEAE

le Bois de pomme, Syzygium borbonicum MYRTACEAE
 le Pimpin, Pandanus montanus (***) PANDANACEAE
 Pandanus purpuraescens (***) PANDANACEAE

le Bois de joli cœur, Pittosporum senacia (Réunion/Maurice) PITTOSPORACEAE
 le Calumet, Nastus borbonicus POACEAE

le Corce blanc bâtard, Drypetes caustica (Maurice/Réunion) (P)
le Bois de corail, Chassalia corallioides

 le Losto café, Gaertnera vaginata 
le Petit natte, Labourdonnaisia callophylloides (Maurice/Réunion) SAPOTACEAE

 le Grand natte, Mimusops maxima (Maurice/Réunion) SAPOTACEAE
le Bois de fer bâtard, Sideroxylon borbonicum SAPOTACEAE
le Bois de fer blanc, Sideroxylon majus (P) SAPOTACEAE
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fruits (Olesen et al. 2002). Les deux taxons endémiques de l’île de La Réunion ont fait l’ob-

jet d’observations détaillées depuis plusieurs années. Ces données ont été rassemblées dans 

une base informatisée, offrant ainsi des informations précises sur les substrats préférentiels 

ainsi que sur leur régime alimentaire, occasionnellement végétariens dans ce milieu insulaire. 

Nous avons ainsi pu mettre en évidence diverses interactions entre les deux espèces endémi-

ques du genre Phelsuma 

introduite. Phelsuma borbonica participe probablement à la pollinisation du Bois de piment 

(Geniostoma borbonicum), une espèce dioïque endémique de La Réunion (Humeau et al. 

2003). Ce Phelsuma présente une grande variabilité dans le choix des végétaux endémiques 

et indigènes qu’il fréquente. Il occupe surtout le milieu forestier patrimonial, d’où l’intérêt 

de connaître avec plus de précision son rôle dans la pollinisation de certaines espèces végéta-

les rares et menacées. 

Phelsuma inexpectata -

tone, mais il occupe moins souvent que P. borbonica des habitats comprenant des espèces 

indigènes. Notons toutefois que sa présence au sud-ouest de l’île pourrait être associée à un 

rôle non négligeable de pollinisateur. Ainsi son alimentation à base de nectar pourrait être 

favorable à la pollinisation du cortège de plantes rares des falaises maritimes des zones 

sèches de l’île. La présence de Phelsuma inexpectata

-

pèce. Elle témoigne probablement d’interactions plantes/animaux mises en place bien avant 

la colonisation humaine de l’île. En effet, la comparaison de la présence actuelle de P. inex-

pectata sur Pandanus utilis à l’établissement ancien du gecko dans les reliquats de falaises 

dans la dynamique de certaines communautés végétales de l’île. Signalons qu’à Madagascar 

le Pandanus utilis, probablement introduit par l’homme sur la frange littorale du sud-ouest 

de l’île, est connu pour offrir abris, alimentation et sites de ponte à plusieurs amphibiens et 

reptiles dont la grenouille Mantidactylus bicalcaratus, le gecko vert malgache Phelsuma 

quadriocellata et le Boa arboricole de Madagascar Sanzinia madagascariensis (Lehtinen 

2002). À La Réunion c’est le cas pour le gecko vert de Manapany Phelsuma inexpectata. 

et al.

favorisé le maintien de ce gecko sur les plateaux littoraux dégradés ainsi revégétalisés. Mal-
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gré l’actuelle éco-éthologie de Phelsuma inexpectata

on peut aisément supposer qu’autrefois ce gecko menait une existence plus ’naturelle’ dans 

suivante pour cette espèce : avant l’arrivée de l’homme sur l’île, P. inexpectata était inféodé 

mentionner la présence de l’espèce dans les isolats de végétation autochtone des falaises et le 

mode de vie du gecko dans ce milieu. La végétation y est alors utilisée comme support de 

thermorégulation, abri et source alimentaire. Cela semble démontrer que le lézard pouvait 

-

tion de l’île.

 De nos jours, la plante endémique Psiadia retusa présente des populations nettement 

fragmentées au sud de l’île, notamment dans la zone d’établissement de P. inexpectata. On a 

observé que les geckos juvéniles et les subadultes présents dans les fourrés à Saliette sem-

blaient mener des recherches olfactives en dardant fréquemment leur langue. Ce comporte-

de nos observations semblent illustrer ce comportement de recherche olfactive, aussi bien 

chez P. inexpectata que chez P. borbonica. Elle est mentionnée pour d’autres Phelsuma (par 

-

-

tions végétales colorées, particulièrement orientée vers les contrastes vifs (obs. pers.). Ainsi 

étude récente réalisée sur l’île Maurice a montré que le nectar coloré de certaines plantes 

serait recherché préférentiellement au nectar incolore par Phelsuma ornata (Hansen et al. 

2006).

Le mécanisme de pollinisation zoochore par l’intermédiaire des Phelsuma est relative-

ment simple. Lors de l’alimentation nectarivore des geckos, quelques grains de pollen se 

collent aux écailles et aux plaques, surtout dans la région céphalique (plaques mentale, ros-

trale, région péri-oculaire, infralabiales, supralabiales, mentonnières, gulaires), sous le ventre 

et les pattes (Nyhagen et al. 2001). Ces grains de pollen peuvent parfois être transportés sur 

de longues distances, jusqu’à près de 90 mètres comme cela a été montré chez P. ornata 
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(Nyhagen et al. 2001). Comme en témoignent nos observations, Aloe macra pourrait aussi 

P. inexpectata dans certaines zones de falaises maritimes. Ainsi 

les séquences du comportement alimentaire observées sur les falaises de Grande Anse sont 

très proches de celles rapportées lors de la pollinisation de Lomatophyllum tormentorii par P. 

ornata (Nyhagen et al. 2001). De la même façon la présence de P. inexpectata pourrait être 

importante pour la reproduction de Latania lontaroides, un latanier endémique devenu rare à 

l’état sauvage depuis l’arrivée de l’homme sur l’île. L’alimentation de P. inexpectata, basée 

sur nos observations réalisées à Manapany-les-Bains, montre que les individus à la recherche 

sur leur partie ventrale. Cette matière végétale est ensuite transportée passivement tout au 

long de leur prospection et on peut supposer qu’elle servira à polliniser d’autres plantes de la 

-

-

miques de Nouvelle-Zélande par Whitaker (1987a). Les observations concernant la popula-

tion de P. inexpectata du Tampon (récemment introduite via l’activité humaine) montrent 

que certaines plantes introduites peuvent également attirer les geckos endémiques et consti-

de substrat de thermorégulation, de gîte et de site de ponte pour P. borbonica qui utilise Syzy-

gium jambos comme gîte (Probst & Deso 2001, Sanchez 2007) et Trema orientalis comme 

site de ponte (Deso 2006). 

Les interactions des Phelsuma 

montrer des liens animaux/plantes similaires à ceux constatés ailleurs chez d’autres lézards 

potentiellement pollinisateurs. Ces contacts pourraient permettre l’adhésion du pollen sur le 

corps des lézards. Ces interactions non négligeables contribueraient alors au maintien de la 

-

dération dans les programmes de conservation. Pour argument, on peut citer la présence de P. 

inexpectata dans la végétation relique des falaises maritimes du sud-ouest de l’île. En effet, 

la présence de ce gecko pourrait y être importante pour son rôle dans la pollinisation de cer-

taines plantes. De la même manière, la présence de P. ornata est mentionnée comme un fac-
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et al

genre Phelsuma

Evans & Evans 1980, Cheke 1984, Murphy & Myers 1996). Toutes ces interactions entre 

-

teur passif de pollen de certains lézards sur les îles de l’océan Indien. Le probable rôle polli-

monde doit être placé en parallèle de celui d’autres agents pollinisateurs plus classiquement 

reconnus: les oiseaux du genre Zosterops (Probst 1997, Probst & Abhaya 2003, Micheneau 

et al. 2006) ou encore les chiroptères Ptéropodidés du genre Pteropus (Nyhagen et al. 2004). 

Certaines de ces interactions semblent indispensables à la survie de plantes : aux îles Baléa-

res, l’action de Podarcis lilfordi est ainsi corrélée à la survie d’une plante, Crithmum mariti-

mum (Pérez-Mellado & Casas 1997). De même, la présence de Phelsuma ornata sur l’île 

P. inexpectata 

et P. borbonica assurent un rôle capital dans la pollinisation de certaines plantes de La Réu-

en évidence expérimentalement. Nos observations permettent de supposer que la suppression 

de tout échange entre certaines plantes et les deux geckos endémiques aurait des conséquen-

ces négatives pour la dynamique de la végétation de l’île. Hansen et al. (2007) ont mis en 

évidence que la proximité de Pandanus combinée au comportement nectarivore des Phelsu-

ma mauriciens est fortement déterminante dans le succès reproducteur d’une plante menacée 

du genre Trochetia

succès reproducteur de deux espèces végétales (Labourdonnaisia calophylloides et Roussea 

simplex), semblent également affectée par la présence de massifs à Pandanaceae (Hansen et 

al. 2007). Labourdonnaisia calophylloides, de même qu’une espèce du genre Trochetia (T. 

granulata, espèce endémique menacée), sont présentes à La Réunion. Il est par conséquent 

légitime de supposer que la raréfaction des populations de Phelsuma réunionnais dans les 

aires de répartition de ces taxons végétaux ait contribué à leur raréfaction par le biais d’une 

reproducteur des plantes. 
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IV. CONCLUSION

Cet article constitue un apport complémentaire d’informations illustrant les liens étroits 

établis entre les deux Phelsuma 

se rapprochent de celles obtenues dans d’autres régions de cette zone géographique où le rôle 

des geckos dans la pollinisation de plusieurs plantes endémiques a été clairement mis en évi-

appréhender le transport de pollen par les Phelsuma endémiques réunionnais. Quelle est 

l’importance de cette zoochorie et quelles sont les espèces végétales concernées ? Certaines 

plantes sont-elles totalement dépendantes des reptiles pour leur reproduction ? Existe-t-il des 

adaptations co-évoluées chez les plantes et/ou chez les reptiles ou s’agit-il simplement d’un 

transport passif aléatoire du pollen ?
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Résumé

Calotriton asper et doit 
Ichthyosaura in

Mesotriton -
Speleomantes Testudo

Bufo B. calamita et B. viridis -
Bufo bufo Podarcis

Mots-clés

Summary - Explanatory note for the updated taxonomic list of Amphibians and Reptiles of 
France. 

Calotriton asper is 
Ichthyosaura in

Mesotriton
names Speleomantes Testudo -

Bufo B. calamita and B. viridis
Bufo bufo. Podarcis

Key-words

INTRODUCTION

-
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-

Coluber

Rana -

 et al.

 et al.

-

AMPHIBIENS

-

Tritu-

rus  et al. 

 et al.  et al.

Triturus  et al.

Triturus Lissotriton et Mesotriton

Lissotriton -

Lissotriton boscai L. helveticus -

L. italicus L. montandoni L. vulgaris 



crista-

tus marmoratus Triturus

Triturus cristatus T. carnifex T. dobrogicus

T. karelini T. marmoratus T. pygmaeus -

Neurergus

 et al. Mesotriton

Proteus tritonius

Ichthyosaura in

Ichthyosaura in

ancien de Mesotriton -

Ichthyosaura Mesotriton

Ichtyosaura alpestris -

Proteus tritonius

in le cas est 

clairement en faveur de l’emploi d -

 et al.

d’Ichthyosaurus

-

Neurergus dejurgini Neurergus crocatus

 et al. Neurergus asper” 

asper

Ichthyosaura alpestris Ommatriton vittatus

Calotriton Calotriton asper Calotriton arnoldi

1 Ichthyosaura est un nom féminin, une Ichthyosaure.



Euproctus montanus

Euproctus platycephalus

Euproctus

 et al. 

Calotriton asper car ce serait 

Triturus

Ommatriton Ommatriton vittatus Ommatriton 

ophryticus

-

 et 

al. marmoratus

cristatus Triturus 

marmoratus Triturus crista-

tus -

T. marmoratus et T. cristatus

Tritu-

rus blasii

cristatus

marmoratus -

helveticus-vul-

garis Lissotriton vulgaris -

Lissotriton helveticus

 et al.



-

Speleomantes  et al.

Hydromantes -

-

Hydromantes

Hydromantes Atylodes

genei Speleomantes

Discoglossus pic-

tus

Darrel Frost, dans la base de données sur les espèces d’Amphibiens du monde de 

l’American Museum de New York (WDB American Museum, 1998-2000), a soulevé et tran-

ché un problème nomenclatural sur des espèces de  nommées par Lataste 

(1879).  Lataste, 1879, et  Lataste, 1879 ne sont 

pas des  comme le croyaient Lanza  (1986) mais des noms valides. En 

conséquence,  Lataste, 1879 est un synonyme plus ancien de Disco-

 Capula, Nascetti, Lanza, Bullini & Crespo, 1985 et  

Lataste, 1879 est un synonyme plus ancien de  Héron-Royer, 1888, mais 

ce taxon est considéré comme une sous-espèce de -

Discoglossus hispanicus Discoglossus algirus Latas-

anciens de Discoglossus galganoi et de Discoglossus auritus

 et al. -

Discoglossus pictus auritus

Bufo bufo et Bufo viridis

Pseudepidalea  et al. viridis

Bufo viridis et Bufo calamita

 et al. Bufo -



Epidalea Bufo calamita

Bufo calamita et Bufo viridis -

Bufo

 et al.

Rana

Rana Rana temporaria

Rana

Lithobates

Pelophylax -

Pelophylax

Rana bergeri 

in Pelo-

phylax lessonae Pelophylax lessonae bergeri 

-

Rana arvalis R. dalmatina R. pyrenaica et 

R. temporaria Pelophylax ridibundus P. lessonae

P. l. bergeri P. . esculentus P. perezi et P. 

REPTILES

Testudo hermanni  

et al. Eurotestudo hermanni

Tes-

tudo hermanni Agrionemys -

Testudo

Lacerta

Lacerta

L. agilis et L. bilineata Timon T. lepidus



Archaeolacerta A. bedriagae Iberolacerta I. aurelioi, I. aranica, I. bonnali Zootoca 

Z. vivipara

Podarcis

Podarcis 

Podarcis

 pedibus celer celer Podarcis

celeris Podarcis

Podarcis siculus Podarcis hispanicus Podarcis tiliguerta 

tiliguerta -

-

Podarcis hispanicus

 et al. -

ce est Podarcis liolepis Podarcis 

hispanicus sensu stricto  et 

al.

-

Timon

Timon lepidus

Coluber Pla-

tyceps P. najadum Hierophis in  et 

H. gemonensis Dolichophis D. caspius Hemorrhois H. algirus 

et H. hippocrepis  et al. -

nant : 

Elaphe  et al.

Elaphe sensu stricto E. quatuorlineata et E. sauromates Rhinechis 

R. scalaris et Zamenis Z. lineatus, Z. situlus et Z. 

longissimus



Vipera aspis atra Vipera aspis zinnikeri

V. aspis atra

 et al.  et al. 

V. a. aspis atra

 et al.  et al. V. a. zinnikeri et V. a. aspis

 et al. zinnikeri Vipera aspis.

CONCLUSION

-

-

Zoologie analytique -

un long voyage où nous étions éloignés des objets de nos études
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LISTE TAXINOMIQUE ACTUALISÉE DES  

AMPHIBIENS ET REPTILES DE FRANCE

AMPHIBIA Linné, 1758 AMPHIBIENS

Urodela Duméril, 1806. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Urodèles

Salamandridae Goldfuss, 1820 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Salamandridés

Calotriton Gray, 1858 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Calotriton

Calotriton asper (Dugès, 1852) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Calotriton des Pyrénées

Euproctus Gené, 1838 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Euprocte

Euproctus montanus (Savi, 1838) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Euprocte de Corse

Ichthyosaura Latreille in Sonnini et Latreille, 1801 . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ichthyosaure

Ichthyosaura alpestris (Laurenti, 1768) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Triton alpestre

Lissotriton Bell, 1839 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Lissotriton

Lissotriton helveticus (Razoumowsky, 1789) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Triton palmé

Lissotriton vulgaris (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Triton ponctué

Salamandra Laurenti, 1768. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Salamandre

Salamandra atra Laurenti, 1768. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Salamandre noire

Salamandra corsica Savi, 1838 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Salamandre de Corse

Salamandra lanzai Nascetti, Andreone, Capula et Bullini,1988. . Salamandre de Lanza

Salamandra salamandra (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Salamandre tachetée

Triturus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Triton

Triturus cristatus (Laurenti, 1768) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Triton crêté

Triturus marmoratus (Latreille, 1800) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Triton marbré

Plethodontidae Gray, 1850 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Pléthodontidés

Speleomantes Dubois, 1984 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Spéléomante

Speleomantes strinatii (Aellen, 1958). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Spélerpès de Strinati

Anura Duméril, 1806 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Anoures

Alytidae Fitzinger, 1843 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Alytidés

Alytes Wagler, 1829. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Alyte

Alytes obstetricans (Laurenti, 1768) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Alyte accoucheur

Discoglossus Otth, 1837 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Discoglosse

Discoglossus montalentii Lanza, Nascetti, Capula et Bullini, 1984 . . Discoglosse corse

Discoglossus sardus Tschudi in Otth, 1837 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Discoglosse sarde

Bombinatoridae Gray, 1825. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Bombinatoridés

Bombina Oken, 1816. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Sonneur

Bombina variegata (Linné, 1758). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sonneur à ventre jaune
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Pelobatidae Bonaparte, 1850 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pélobatidés

Pelobates Wagler, 1830. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Pélobate

Pelobates cultripes (Cuvier, 1829) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pélobate cultripède

Pelobates fuscus (Laurenti, 1768). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pélobate brun

Pelodytidae Bonaparte, 1850. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pélodytidés

Pelodytes Bonaparte, 1838 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pélodyte

Pelodytes punctatus (Daudin, 1803) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Pélodyte ponctué

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Hylidés

Hyla Laurenti, 1768. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Rainette

Hyla arborea (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rainette verte

Hyla meridionalis Boettger, 1874 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Rainette méridionale

Hyla sarda (de Betta, 1857) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rainette sarde

Bufonidae Gray, 1825 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bufonidés

Bufo Laurenti, 1768. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Crapaud

Bufo bufo (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Crapaud commun

Bufo calamita Laurenti, 1768 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Crapaud calamite

Bufo viridis Laurenti, 1768 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Crapaud vert

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ranidés

Pelophylax Fitzinger, 1843 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Pelophylax kl. esculentus (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Grenouille verte

Pelophylax kl  (Crochet, Dubois, Ohler et Tunner, 1995) Grenouille verte de Graf

Pelophylax lessonae (Camerano, 1882) . . . . . . . . . . . . . . . Grenouille verte de Lessona

Pelophylax perezi (Seoane, 1885). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Grenouille verte de Perez

Pelophylax ridibundus (Pallas, 1771) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Grenouille rieuse

Rana Linné, 1758 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Grenouille

Rana arvalis Nilsson, 1842. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Grenouille des champs

Rana dalmatina Fitzinger in Bonaparte, 1838 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Grenouille agile

Rana pyrenaica Serra-Cobo, 1993 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Grenouille des Pyrénées

Rana temporaria Linné, 1758. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Grenouille rousse

REPTILIA Laurenti, 1768 REPTILES

Chelonii Brongniart, 1800. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Chéloniens

Cheloniidae Oppel, 1811 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Chéloniidés

Caretta  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Caouanne

Caretta caretta (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tortue Caouanne

Chelonia Brongniart, 1800 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Chélonée

Chelonia mydas (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tortue verte ou Tortue franche

Eretmochelys Fitzinger, 1843 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Eretmochelys

Eretmochelys imbricata (Linné, 1766) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tortue Caret
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Lepidochelys Fitzinger, 1843 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Lépidochelys

Lepidochelys kempii (Garman, 1880) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Tortue de Kemp

Dermochelyidae Fitzinger, 1843 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Dermochelyidés

Dermochelys de Blainville, 1816 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Dermochelys

Dermochelys coriacea (Vandelli, 1761) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tortue Luth

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Émydidés

Emys Duméril, 1806 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Cistude

Emys orbicularis (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Geoemydidae Theobald, 1868. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Géoémydidés

Mauremys Gray, 1869 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Maurémyde

Mauremys leprosa (Schweigger, 1812). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Émyde lépreuse

Testudinidae Batsch, 1788. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Testudinidés

Testudo Linné, 1758 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tortue

Testudo hermanni Gmelin, 1789 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Squamata Oppel, 1811. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Squamates

Sauria Brongniart, 1800 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sauriens

Gekkonidae Gray, 1825 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Gekkonidés

Euleptes Fitzinger, 1843 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Eulepte

Euleptes europaea (Gené, 1839). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Hemidactylus Gray, 1825 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Hémidactyle

Hemidactylus turcicus (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Tarentola Gray, 1825. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tarente

Tarentola mauritanica (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Tarente de Maurétanie

Anguidae Gray, 1825. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Anguidés

Anguis Linné, 1758 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Orvet

Anguis fragilis Linné, 1758. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Orvet fragile

Lacertidae Oppel, 1811 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lacertidés

Algyroides Bibron et Bory de Saint Vincent, 1833 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Algyroïde

 (Wiegmann, 1834) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Algyroïde de Fitzinger

Archaeolacerta Mertens, 1921 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Archéolézard

Archaeolacerta bedriagae (Camerano, 1885). . . . . . . . . . . . . . . . . . Lézard de Bedriaga

Iberolacerta Arribas, 1997 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ibérolézard

Iberolacerta aranica (Arribas, 1993) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Iberolacerta aurelioi (Arribas, 1994) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Iberolacerta bonnali (Lantz, 1927). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lézard de Bonnal

Lacerta Linné, 1758 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lézard

Lacerta agilis Linné, 1758 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lézard des souches
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Lacerta bilineata Daudin, 1802 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Lézard vert occidental

Timon Tschudi, 1836 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Timon

Timon lepidus (Daudin, 1802). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Lézard ocellé

Zootoca Wagler, 1830 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Zootoca

Zootoca vivipara . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lézard vivipare

Podarcis Wagler, 1830 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lézard gris

Podarcis liolepis (Boulenger, 1905) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Lézard catalan

Podarcis muralis (Laurenti, 1768) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lézard des murailles

Podarcis tiliguerta (Gmelin, 1789). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lézard tyrrhénien

Psammodromus Fitzinger, 1826 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Psammodrome

Psammodromus algirus (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Psammodrome algire

Psammodromus hispanicus Fitzinger, 1826 . . . . . . . . . . . . .

Scincidae Gray, 1825. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Scincidés

Chalcides Laurenti, 1768 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Seps

Chalcides striatus (Cuvier, 1829) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Seps strié

Serpentes Linné, 1758 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Ophidiens

Colubridae Oppel, 1811. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Colubridés

Coronella Laurenti, 1768 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Coronelle

Coronella austriaca Laurenti, 1768 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Coronelle lisse

Coronella girondica (Daudin, 1803). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Coronelle girondine

Zamenis Wagler, 1830 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Zaménis

Zamenis longissimus (Laurenti, 1768) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Hierophis Fitzinger in Bonaparte, 1834 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Hiérophis

 (Lacepède, 1789). . . . . . . . . . . . . . . . . . Couleuvre verte et jaune

Malpolon Fitzinger, 1826 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Malpolon

Malpolon monspessulanus (Hermann, 1804) . . . . . . . . . . . . . Couleuvre de Montpellier

Natrix Laurenti, 1768 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Natrix maura (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Couleuvre vipérine

Natrix natrix (Linné, 1758). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Couleuvre à collier

Rhinechis Michahelles in Wagler, 1833 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rhinéchis

Rhinechis scalaris (Schinz, 1822). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Couleuvre à échelons

Viperidae Oppel, 1811 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Vipéridés

Vipera Laurenti, 1768 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Vipère

Vipera aspis (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Vipère aspic

Vipera berus (Linné, 1758) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Vipère péliade

Vipera seoanei Lataste 1879 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Vipère de Seoane

Vipera ursinii (Bonaparte, 1835). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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ESPÈCES INTRODUITES

Amphibia

Urodela Duméril, 1806. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Urodèles

Anura Duméril, 1806 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Anoures

Salamandridae Goldfuss, 1820 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Salamandridés

Triturus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Triton

Triturus carnifex (Laurenti, 1768) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Triton crêté italien

Anura Duméril, 1806. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Anoures

Pipidae Gray, 1825 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Pipidés

Xenopus Wagler, 1827. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Xénope

Xenopus laevis (Daudin, 1803), . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Xénope lisse

Alytidae Fitzinger, 1843 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Alytidés

Discoglossus Otth, 1837 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Discoglosse

Discoglossus pictus Otth, 1837. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Discoglosse peint

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ranidés

Lithobates Fitzinger, 1843. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Lithobate

Lithobates catesbeianus (Shaw, 1802) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Grenouille taureau

Pelophylax Fitzinger, 1843 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Pelophylax bedriagae (Camerano, 1897) . . . . . . . . . . . . . Grenouille verte de Bedriaga

Pelophylax ridibundus (Pallas, 1771)1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Grenouille rieuse

Reptiles

Chelonii Brongniart, 1800. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Chéloniens

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Émydidés

Trachemys Agassiz, 1857 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Trachémyde

Trachemys scripta (Schoepff, 1792)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Trachémyde écrite

1 La Grenouille rieuse a été introduite dans la plus grande partie de la France.
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Squamata Oppel, 1811. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Squamates

Sauria Brongniart, 1800 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Sauriens

Lacertidae Oppel, 1811 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lacertidés

Podarcis Wagler, 1830 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lézard gris

Podarcis siculus . . . . . . . . . . . . . . . . . . Lézard des ruines

Remerciements
certains problèmes de nomenclature.

Manuscrit accepté le 20 mai 2008.
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- Résumé de thèse -

Écologie des Tricots Rayés de Nouvelle-Calédonie.

Thèse pour l’obtention du grade de Docteur de l’Université de Tours soutenue le 10 
décembre 2007 par François Brischoux, devant le jury composé de : Ivan Ineich, invité ; 
Claudio Lazzari, examinateur ; Luca M. Luiselli, rapporteur ; Dominique Ponton, rappor-
teur examinateur. Cette thèse de 311 pages a été préparée sous la direc-
tion de Xavier Bonnet du Centre d’Études biologiques de Chizé (CEBC, CNRS) et de 
Richard Shine de l’Université de Sydney (Australie). 

L’objectif principal de cette thèse est de décrire et comprendre l’écologie de quelques 
serpents marins : les tricots rayés de Nouvelle-Calédonie. Bien qu’il existe de rares formes 
marines appartenant aux familles Acrochordidae et Colubridae, les serpents marins les “plus 
marins” appartiennent tous à la sous-famille des Hydrophiinae (famille des Elapidae). Cet 
ensemble de serpents marins est composé de deux sous-groupes distincts ayant effectué la 
transition évolutive vers le milieu marin de manière indépendante : (i) les serpents marins 
“vrais” (vivipares), qui sont strictement inféodés au milieu marin et (ii) les serpents du genre 
Laticauda, qui sont amphibies. Les serpents de ce dernier groupe sont très particuliers : s’ils 
dépendent du milieu marin pour se nourrir, ils restent fortement dépendant du milieu terrestre 
ancestral pour toutes les autres activités (digestion, mue, accouplement, ponte,…). L’utilisa-
tion de deux milieux de vie contrastés offre des opportunités rares pour comprendre com-
ment l’écologie de ces animaux s’ajuste aux contraintes (synergiques ou antagonistes) qu’im-
posent les milieux terrestre et marin. La présence de deux espèces proches de tricots rayés 
vivant en sympatrie dans le lagon de Nouvelle-Calédonie (Laticauda laticaudata, le tricot 
rayé bleu et L. saintgironsi, le tricot rayé jaune) permet d’aborder l’étude de leur écologie 
particulière à travers une approche comparative, mais aussi de comprendre les mécanismes 
permettant leur coexistence.

De manière paradoxale, malgré leur abondance, très peu d’information était disponible 
sur ces animaux. Le premier chapitre est descriptif et pose les bases nécessaires pour avancer 
plus précisément dans l’exploration de l’écologie des tricots rayés de Nouvelle-Calédonie. Il 
décrit notamment les patterns de coloration, la morphologie, le régime alimentaire, la repro-
duction, l’habitat terrestre et les rythmes d’activité des deux espèces de tricots rayés de Nou-
velle-Calédonie. L’un des principaux résultats de ce travail montre que l’examen minutieux 
de ces deux espèces, présumées similaires, change complètement cette image. En effet, L. 
laticaudata et L. saintgironsi exhibent des divergences profondes quels que soient les para-
mètres examinés.

La deuxième partie concerne l’écologie marine des tricots rayés de Nouvelle-Calédonie. 
Ce chapitre est de loin le plus long et le plus dense de ce manuscrit. Pourtant, a priori, c’est 



bien sur cette partie de l’écologie des tricots rayés que l’on possédait le moins de données et 
-

server ces animaux à terre qu’en mer, notamment grâce à leurs densités élevées et à leur 
comportement docile. En effet, à terre, les tricots rayés sont très facilement observables et ne 
démontrent aucune réaction défensive exagérée face à la présence d’observateurs. Au 

-
ment sous l’eau des serpents qui vont effectuer des voyages alimentaires d’une durée incon-
nue, parcourant des distances probablement considérables pour explorer le substrat au fond 
du lagon à la recherche de leur proies ? 

L’utilisation d’enregistreurs automatiques de données (notamment de profondeur) a, tout 
d’abord, permis de lever une partie du voile sur leur activité en mer. Ces animaux ont une 
activité de nage et de plongée continue sur toute la durée de leurs voyages en mer, même si 
ceux-ci dépassent allègrement les dix jours. Outre la mise en évidence de leur durée d’activi-
té très inhabituelle, de telles données ont permis d’explorer les paramètres classiquement 
étudiés chez les animaux plongeurs. Les serpents marins font encore exception aux règles 
classiques qui régissent le comportement de plongée chez d’autres vertébrés marins à respi-
ration aérienne. Par exemple, une femelle de tricot rayé jaune peut effectuer des plongées à 
plus de 80 m de profondeur, restant en apnée plus de 2 heures. Malheureusement, le faible 
nombre d’enregistreurs déployés n’a pas permis de s’appuyer sur une comparaison des deux 
espèces pour ces paramètres de plongée (durée des voyages, profondeurs moyennes ou maxi-
males,…).

En passant par l’étude détaillée de leur régime alimentaire, il été possible de dévoiler des 
pans entier de leur écologie alimentaire sous-marine. En effet, même si les poissons anguilli-
formes sont, de loin, extrêmement peu connus, le peu de données existantes nous a néan-
moins été très précieux. L’obtention des proies grâce à la régurgitation forcée nous a permis 
d’avoir accès à des poissons qui se situent dans un gradient de degrés de digestion. Une telle 
situation a été extrêmement avantageuse pour mettre en place une méthode qui permette de 
reconstruire la taille et la masse originelle d’une proie en partie digérée. Si cette méthode est 
indispensable, pour étudier les relations proie/prédateur par exemple, elle a également été 
cruciale pour reconstruire la durée des voyages retour, du lieu de pêche à l’îlot de résidence. 
Combinées à des mesures de vitesse de nage, ces mesures de temps de voyage retour ont per-
mis de déterminer que les tricots rayés peuvent s’alimenter dans des zones distantes de plu-
sieurs dizaine de kilomètres (> 35 km) de leur îlot d’origine. 

En outre, à travers les habitats utilisés par les poissons anguilliformes, nous avons pu 
mettre en évidence que les deux espèces de tricots rayés de Nouvelle-Calédonie ne s’alimen-
tent pas dans les mêmes zones, le tricot rayé bleu favorisant les fonds meubles alors que le 
tricot rayé jaune explore la matrice corallienne. De telles divergences ne sont pas anodines et 
agissent de manière forte sur les écologies de ces deux espèces de serpents. En effet, les habi-

cours de sa vie. Les tricots rayés jaunes qui chassent leur proies dans les anfractuosités natu-
relles de la matrice corallienne consomment la même espèce proie principale quelle que soit 
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leur taille corporelle. Au contraire, les proies des tricots rayés bleus creusent elles-mêmes 
leur terriers dans les fonds meubles et les terriers des proies de petites tailles deviennent alors 
inexploitables pour les serpents de grandes tailles. Au cours de sa croissance, un tricot rayé 
bleu change donc régulièrement d’espèce proie principale.

rôle de bio-indicateurs. Notamment, grâce à ces prédateurs, nous avons mis en évidence une 
diversité et une densité de poissons anguilliformes bien supérieure à ce qui avait été estimé 
jusqu’à présent. Ces résultats illustrent l’importance des tricots rayés dans le fonctionnement 
des écosystèmes lagonnaires et leur rôle de bio-indicateurs : ces prédateurs marins peuvent 
être utilisés comme miroir de l’état de santé du lagon.

Si la vie marine des tricots rayés est dédiée à l’acquisition de nourriture, le milieu terres-
tre est consacré à toutes les autres activités, notamment des activités cruciales telles que la 
digestion, la mue ou la reproduction. Tout d’abord, après s’être nourri en mer, les tricots 
rayés rentrent sur leur îlot (philopatrie). L’attachement des individus de chaque population 
(îlots) à son site d’habitation avait déjà été soulignée à l’échelle du site (îlot) chez les tricots 
rayés de Fidji (L. colubrina
accostent sur une zone très précise de leur îlot. Cet attachement à une zone de quelques dizai-
nes de mètres de long, mesurée sur plusieurs années, est remarquable et souligne la sensibili-

-
ment, notamment liés aux activités touristiques.

Une fois à terre, les deux espèces de tricots rayés de Nouvelle-Calédonie sélectionnent 
des habitats bien particuliers. Le tricot rayé bleu reste dans la zone de balancement des 
marées et sélectionne ses abris (rochers) en fonction de leur taille et de la hauteur d’eau qui 
les submergera à marée haute. Ces deux caractéristiques font du tricot rayé bleu un animal 
inféodé aux îlots qui présentent un type très précis de rochers. Le tricot rayé jaune est plus 

Tahiti), entrelacs de racines ou amas de rochers. Il est cependant très probable que des choix 
thermiques précis guident cette espèce dans sa sélection des sites de retraite. A l’abri, ces ani-
maux vont digérer, muer, s’accoupler ou pondre…

Le dernier élément examiné sur la vie terrestre des ces animaux concerne une contrainte 
forte posée par la vie insulaire : les îlots du lagon ne présentent aucun point d’eau douce. Ce 
manque impose probablement des déviations fortes des paramètres plasmatiques (et notam-
ment de la balance hydrominérale) des serpents. Rétablir ces paramètres ou les maintenir 
dans des gammes compatibles avec la vie impose une dépense d’énergie considérable (élimi-

d’opportunités rares pour éviter cette dépense énergétique: les pluies qui leur apportent de 
l’eau douce. Mais cette manne est imprédictible et impose aux serpents de rompre leur routi-

Les résultats des nos différents travaux ont permis de s’intéresser à des thématiques 
diverses, allant de l’histoire naturelle à l’écologie évolutive et comportementale, en passant 
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par la conservation. À travers ces thématiques variées, nous avons récolté de nombreuses 
informations sur l’écologie des tricots rayés de Nouvelle-Calédonie et sur les contraintes 
imposées par des milieux de vie très contrastés.

Résumé communiqué par François BRISCHOUX
CEBC-CNRS UPR 1934, 79360 Villiers-en-Bois

brischoux@cebc.cnrs.fr
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3e Journée nationale sur la conservation  
des amphibiens et des reptiles

Le vendredi 31 octobre 2008 de 10h à 18h au collège  
de Ménigoute (Deux-Sèvres)

Société Herpétologique de France – Festival de Ménigoute

Pour la troisième année consécutive, la Société Herpétologique de France (SHF) 
invite toutes les personnes intéressées par les actions de conservation des amphibiens et 
des reptiles à se retrouver pour échanger leurs expériences lors de cette journée. La mati-
née sera consacrée aux actions de suivis à moyen et à long terme des populations d’am-
phibiens et de reptiles (apports d’expériences, débats avec la salle autour de ce thème) 

de conservation d’autre part. L’après midi sera consacrée à des exposés présentant diffé-
rentes actions de conservation menées en France et dans d’autres pays européens. 

Entrée libre. 

Les personnes qui souhaitent présenter une communication orale (20’ maxi-
mum, montage power point) ou écrite (poster) doivent contacter Olivier Lourdais 
au CNRS de Villiers-en-Bois (79) de préférence par email : olivier.lourdais@cebc.cnrs.
fr en indiquant :

- le thème de la communication
- communication orale ou écrite
- un résumé présentant la communication (avec un titre)
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- Résumé de thèse -

Études génétique, morphologique et éco-éthologique de populations de tortues du com-

plexe “Testudo marginata” en Grèce et en Sardaigne : existe-t-il plusieurs espèces ?

Mémoire pour l’obtention du grade de Docteur du Muséum national d’Histoire naturelle 
soutenu le 15 octobre 2007 par Mélanie Perez, devant le jury composé de :  Hervé Le  
Guyader, Président ; Claude Miaud, Rapporteur ; Miguel Vences, Rapporteur ; Sarah Sama-
di, Examinateur ; Roger Bour, Examinateur ; Alain Dubois, Directeur de thèse.

Ce mémoire de 269 pages a été préparé avec l’aide de Roger Bour, Alain Dubois, Marie-
Catherine Boisselier,  Raphël Leblois, Anne-Marie Ohler et Sarah Samadi du Département 
Systématique et Évolution du Muséum national d’Histoire naturelle.

 

Dans la région du Péloponnèse, au sud de la Grèce, sur un territoire long d’une cinquan-
taine de kilomètres, vit une tortue terrestre décrite par Roger Bour en 1995 comme une nou-
velle espèce du complexe “Testudo marginata” : Testudo weissingeri. Les tortues de ce com-
plexe sont présentes dans la moitié sud de la péninsule des Balkans (Grèce et Albanie) et en 
Sardaigne, où elles ont été introduites par l’homme. La description de cette nouvelle espèce a 
suscité la réalisation d’études phylogénétiques et morphométriques aux résultats contradic-
toires.

L’objet de cette thèse consiste à apporter un nouvel éclairage sur cette question en fai-
sant appel à des méthodes jamais utilisées jusqu’alors sur les tortues du complexe “Testudo 

marginata

entre celles-ci. Cette étude a été réalisée à l’aide de 11 marqueurs microsatellites dont 9 qui 
-

ciée à une étude morphométrique utilisant 41 mesures de la carapace et à une étude de don-
nées écologiques (mesures de paramètres environnementaux) et éthologiques (comportement 
aux cours des manipulations). L’ensemble des données utilisées pour ces analyses a été 
recueilli lors de trois missions de terrain en Grèce et d’une en Sardaigne.

gènes au nord et au sud de l’aire de répartition de la population de tortues de morphe “T. weis-

singeri” ainsi que l’absence de migrations récentes, depuis quelques générations, entre les 
populations des deux morphes. Les tortues de morphe “T. weissingeri” sont donc présentes 
sur un territoire restreint délimité par des barrières géographiques. Ces analyses ont égale-
ment mis en évidence une “migration” récente des tortues échantillonnées dans le nord de la 
zone étudiée en Grèce vers la région d’Arzachena en Sardaigne, témoignant ainsi d’une 
importation humaine datant de quelques générations seulement.



un phénomène d’hétérochronie du développement entre les tortues des deux morphes. Les 
résultats des analyses génétiques et morphométriques ne sont pas corrélés, ce qui suggère 
une adaptation génétique locale qui ne toucherait pas les marqueurs neutres ou un phénomè-
ne de plasticité phénotypique.

Les données écologiques révèlent de la diversité dans les habitats des deux morphes tan-
dis qu’aucune variabilité comportementale n’est détectée.

L’ensemble de ce travail a abouti à la reconnaissance de deux sous-espèces à l’intérieur 
du complexe “Testudo marginata”. La sous-espèce Testudo marginata weissingeri Bour, 
1995, dont l’aire de répartition est très restreinte et qui fait l’objet de menaces sévères, devrait 
être placée dès que possible sur la Liste Rouge de l’UICN en tant que taxon en danger criti-

Testudo 

marginata marginata Schœpff, 1793, regroupe quant à elle,  du moins pour le moment, les 
autres populations étudiées en Grèce et Sardaigne.

Mots-clés : Testudo marginata, Testudo weissingeri, tortue bordée, tortue bordée naine, reptile, Grèce, 
Sardaigne, génétique des populations, morphométrie, taxonomie.

Résumé communiqué par Mélanie PEREZ

perez@mnhn.fr
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Photo 1 : Testudo marginata weissingeri mâle, Péloponnèse, Grèce. (Photo Roger Bour)

Picture 1: Male of Testudo marginata weissingeri, Peloponnese, Greece. (Picture Roger Bour)
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Compte-rendu du Congrès annuel de la  
Société Herpétologique de France à Strasbourg  

du 25 au 27 octobre 2007 

Le Congrès de la Société Herpétologique de France a été organisé à l’initiative de BUFO, 
association dont les objectifs sont l’étude et la protection des Amphibiens et des Reptiles 
d’Alsace. Pour marquer le 10e anniversaire de sa création, BUFO, par l’intermédiaire de 
Jean-Pierre Vacher, son représentant, membre également du Conseil d’administration de la 
SHF, avait proposé que le Congrès se tienne à Strasbourg et que son thème principal soit 
“Amphibiens et Reptiles des vallées alluviales”. Ces propositions furent d’autant plus accep-
tées et retenues qu’en même temps Jean-Pierre Vacher prenait en charge toute l’organisation 
locale, l’appel à communications, l’élaboration du programme et le fascicule des résumés.

Réunissant 80 personnes environ, le congrès s’est donc tenu à Strasbourg, dans une par-
tie des locaux (amphithéâtre et salles annexes) du Pôle européen d’économie et de gestion de 
l’Université. M. Yvon Le Maho, de l’Académie des Sciences, Directeur du Département 
Écologie, Physiologie et Éthologie du CNRS à Strasbourg, avait accepté d’être le Président 
d’honneur du Congrès.

“Amphibiens de Lorraine” étaient exposées par Stéphane Vitzhum, auteur d’un très beau dia-

Le jeudi matin, Claude Pieau, Président de la SHF, a ouvert le congrès en souhaitant la 
bienvenue aux congressistes et en rappelant brièvement les circonstances ayant conduit à la 
tenue de ce congrès. Puis, Jean-Pierre Vacher, au nom de BUFO et en l’absence, excusée, de 
M. Jean Barbery son président, a dressé un panorama des activités de cette association, avant 
de donner des détails pratiques sur l’organisation du congrès.

La deuxième partie de la matinée du jeudi (après une pause permettant l’installation de 
posters) et la matinée du vendredi ont été consacrées au thème principal du congrès. Les 
communications ont concerné essentiellement les Amphibiens des vallées alluviales du Rhin, 

populations et ont fait ressortir la nécessité d’effectuer des études de terrain sur le long terme 
-

culièrement intéressantes et animées ont été les discussions sur les méthodes utilisées, les 
analyses statistiques et les analyses de données, la modélisation, montrant le souci partagé de 

La session de communications libres a débuté, le jeudi après-midi, par l’évocation de la 
vie et de l’œuvre d’un grand naturaliste et herpétologiste strasbourgeois, Jean Hermann. 
Cette communication constituait une bonne introduction à la visite, en soirée, du Musée zoo-
logique, où, au milieu de collections d’une étonnante richesse, le cabinet d’Histoire naturelle 
de Jean Hermann a été reconstitué.
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Les autres communications libres, celles de jeunes chercheurs (le vendredi après-midi) 
-

té : évolution du peuplement herpétologique, répartition, réintroduction, conservation ; espè-

morphologiques et thermiques dans le tube digestif suivant l’ingestion de nourriture ; 

des Grenouilles “vertes” ; déplacements des Tortues marines au moyen de balises Argos.
À noter que :
1) plusieurs collègues belges, suisses et italiens sont venus au congrès ;
2) de nombreux jeunes chercheurs ont participé avec enthousiasme aux travaux ;
3) quel que soit le sujet traité, la nécessité de protéger les espèces est apparue comme 

une préoccupation majeure.
Participant au “Grenelle” de l’environnement », M. Yvon Le Maho n’a pu se joindre aux 

exprimant son sentiment que la biodiversité commençait en haut lieu à être perçue comme 
une cause digne d’intérêt…

Claude Pieau a clos ces deux journées de communications en remerciant les participants, 
en particulier les conférenciers pour la qualité de leur présentation, ainsi que Jean-Pierre 
Vacher et l’association BUFO pour l’excellente organisation du congrès. Nous tenons aussi à 
remercier Madame Marie-Dominique Wandhammer, Conservatrice du Musée zoologique, 
de nous avoir accueillis en dehors des heures d’ouverture, d’avoir guidé et commenté elle-
même, avec passion, la visite du Musée et d’avoir permis qu’un apéritif soit servi à l’issue de 
la visite.

Le vendredi soir, un dîner typiquement alsacien (la choucroute) a réuni de nombreux 
congressistes au restaurant L’Ancienne Douane.

Le samedi 27 octobre a été consacré aux réunions des commissions, le matin, et à l’As-
semblée générale, l’après-midi. Comme en 2006, les commissions de répartition et de conser-
vation se sont réunies successivement dans la salle de conférences permettant à tous de sui-
vre leurs travaux. Le groupe Cistude s’est réuni dans une salle annexe et s’est joint aux autres 

Au cours de l’Assemblée générale, une motion demandant d’interdire l’utilisation du 
“Margouillator”, produit destiné à tuer des lézards (geckos en particulier) a été votée à l’una-
nimité (texte ci-après).

Claude PIEAU et Jean LESCURE



Compte-rendu de l’Assemblée générale de la Société 
Herpétologique de France du 27 octobre 2007 à Strasbourg

L’Assemblée générale de la Société débute à 14h30 par le rapport moral présenté par le 
Président Claude PIEAU, celui-ci est soumis au vote des participants et adopté à l’unanimité, 
il est suivi du rapport d’activités du Secrétaire Général, présenté par Michelle Garaudel et 
approuvé à l’unanimité par les adhérents.

Commissaires aux comptes : M. P.-O. Cochard et M. J.-C. Monney. 
-

blée, il est adopté à l’unanimité moins une voix. Il propose une augmentation de la cotisation 
annuelle qui passerait de :

- de 42 Euros à 44 Euros ( membre de plus de 25 ans)
- de 33 Euros à 34 Euros pour les moins de 25 ans et les chômeurs.
Cette proposition est acceptée à l’unanimité moins deux abstentions.
Ci-dessous, le rapport de Messieurs Cochard et Monnet, contrôleurs aux comptes.
“Nous, Jean-Claude Monney et Pierre-Olivier Cochard avons analysé le 26 octobre 

2007, les éléments comptables de l’année 2006 qu’a bien voulu nous présenter le Trésorier. 
Nous avons constaté que l’ensemble de la comptabilité était bien tenu. Les comptes de Résul-

’ont pas 
révélé d’ ’ ’à 
l’avenir un système de bordereaux concernant les mouvements d’argent liquide (entrées et 
sorties) soit, si possible, mis en place.”

2.  Élections pour le renouvellement du Conseil d’administration
Sortant non rééligible : Claude Pieau
Sortants rééligibles : Marianne Bilbaut et Franck Paysant.
4 candidatures ont été reçues en temps utile par le Secrétaire Général.
Candidats : Marianne Bilbaut, Antoine Cadi, Bernard Le Garff et Franck Paysant.
Le nombre de sièges à pourvoir est de trois.

Résultats du vote pour le renouvellement du CA
Votants : 63.
Le vote (sur place, par procuration et par correspondance), sur 62 suffrages exprimés et 

un bulletin nul, donne le résultat suivant : 
- Antoine Cadi :  37 voix non élu
- Marianne Bilbaut :  38 voix élue
- Bernard Le Garff :  48 voix élu
- Franck Paysant :  61 voix élu
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3. Point sur le bulletin de la Société
Monsieur Ivan Ineich prend la direction de la publication du bulletin. La priorité sera 

donnée aux publications nationales, puis francophones. Il est favorable à moderniser le bul-
letin avec un format plus attrayant. Marc Cheylan a suggéré de prendre exemple sur la revue 
espagnole. La publication de quatre numéros par an sera maintenue. Un appel est lancé pour 

chercheurs et les résumés de thèses. Il souligne également, qu’après trente ans de publica-
tion, il convient de refaire les index. Ceux-ci devraient donc être prochainement publiés. Guy 

4. Comptes-rendus des différentes commissions

est constituée et que des 44 000 données de 1989, nous sommes actuellement à 166 000. Il y 
a échange de données par Conventions signées ou de gré à gré avec les Associations réalisant 
des inventaires régionaux.

Le bilan des activités de cette commission est présenté par Olivier Lourdais et Jean-
Pierre Vacher.

Les activités du groupe Cistude sont présentées par André Miquet.

Le site Web est géré par Yvan Durkel, il est décidé qu’il conviendrait de lui adjoindre 
une personne pour l’aider dans sa tâche, C. Miaud rappelle qu’il convient à chacun d’alimen-
ter le site pour qu’il soit opérant. G. Naulleau souligne l’importance de cette commission et 
l’absence de la presse pour ce Congrès. C. Miaud et M. Garaudel signalent qu’ils ne sont que 
deux membres dans cette commission.

G. Naulleau lance un appel pour dynamiser cette commission, une des plus importantes 
de la Société et qui ne peut péricliter. Il propose que le Conseil contacte F. Thete pour lui pro-
poser de travailler en binôme, un appel est lancé pour lui trouver un adjoint. Il propose aussi 
que chaque commission ait à sa tête un binôme, à l’image de la commission Conservation, 

5. Motion votée lors de l’Assemblée générale
Ivan Ineich propose de faire voter une motion qui sera adressée au ministère de l’Écolo-

gie et du Développement et de l’Aménagement durables. Elle concerne l’utilisation du pro-
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duit dénommé “Margouillator” et de tous les produits similaires destinés à éliminer les 
Lézards. La Société demande leur interdiction, leur usage constituant une menace pour la 
préservation de la biodiversité. De plus, ces espèces ont un large pouvoir de régulation sur 
les populations de moustiques et autres insectes nuisibles pour l’homme.

Cette motion est votée à l’unanimité soit 63 voix sur 63 votants.

6. Prochain congrès
Il se tiendra à La Rochelle, le thème central portera sur les Tortues marines et d’eau 

-
que. Le stage herpétologique pourrait se dérouler à Chizé et O. Lourdais en assurerait la mise 

La Secrétaire M. GARAUDEL
Le Président C. PIEAU

 

Rapport moral de l’Assemblée générale 2007

La Société Herpétologique de France regroupe des personnes d’horizons différents, mais 
qui toutes partagent les mêmes intérêts, la même passion pour la connaissance et la protec-
tion des Amphibiens et des Reptiles. Dans ces conditions, j’ai eu beaucoup de plaisir à en 
assurer la présidence pendant ces six dernières années et tiens à remercier celles et ceux avec 
lesquels j’ai travaillé, en particulier les membres du Conseil d’Administration.

Tous donnent généreusement de leur temps, souvent depuis de nombreuses années, pour 
le bon fonctionnement de la SHF. Un coup de chapeau et toute mon admiration vont spécia-
lement à Guy Naulleau et Jean Lescure, invités permanents du CA, qui n’ont pas cessé d’œu-
vrer pour la société depuis sa création.

-
mes variés, avec des communications de qualité et de publier un bulletin trimestriel de bonne 
tenue. La participation aux congrès de nombreux jeunes dynamiques et enthousiastes a été 
pour moi une source constante de satisfaction, même si, on peut regretter que le nombre de 
participants ne représente, généralement, qu’environ un quart des membres. A cet égard, 
peut-être conviendrait-il de reconsidérer les dates des congrès, mais, compte tenu des activi-
tés et obligations de chacun, la solution idéale n’existe pas. Comme je l’avais annoncé dans 
mon précédent rapport, le congrès SHF 2008 devrait avoir lieu à La Rochelle sur le thème 
“Tortues marines et d’eau douce” (organisateur local : Jean-Marc Thirion avec l’aide du 
laboratoire de Chizé).
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Au cous de l’année écoulée, plusieurs des activités de la SHF ont été conduites avec suc-
cès, en particulier :

- le stage d’Herpétologie organisé par Olivier Lourdais à Chizé ;
- la journée de rencontre sur la conservation des Amphibiens et des Reptiles organisée 

par Jean-Pierre Vacher et Pierre Grillet à Ménigoute (une autre journée aura lieu le 3 novem-
bre 2007) ;

-
leau à Saint-Poncy ; la convention signée entre le Syndicat national des Parcs zoologiques et 
la SHF, donnant la possibilité d’intégrer le stage dans la formation professionnelle, a permis 
d’atteindre un bon niveau de participation.

Sous la houlette de Jean Lescure, la SHF a effectué un travail d’évaluation (sous forme 

SHF est impliquée dans l’élaboration d’une liste rouge des Amphibiens et des Reptiles de 
France, liste qui devra être terminée le 31 décembre 2007.

Outre les divers contrats qu’il gère avec compétence, Jean Lescure est aussi responsable 
de la commission de répartition dont la mission immédiate est de mener à terme le nouvel 
Atlas national des Amphibiens et des Reptiles. Avec beaucoup de ténacité, Jean Lescure a 
réussi à rassembler les textes manquants, ce qui laisse espérer que le document sera prêt pour 
l’impression au début de 2008. Concernant les autres commissions, on ne peut que se réjouir 
du remarquable fonctionnement de la commission de conservation (réactivée par Jean-Pierre 
Vacher et Olivier Lourdais) et par celui du groupe Cistude (responsable André Miquet). L’in-
formation et la communication, appelées à jouer un rôle de plus en plus important dans la vie 
de la Société, demandent à être améliorées. L’alimentation du site SHF est l’affaire de tous. 
Yvan Durkel est l’actuel responsable de ce site. Puis-je me permettre de suggérer au CA 

meilleure façon de faire fonctionner le site. Ces dernières années, la communication de terra-

Fabrice Thete, mais ce dernier a pris de nouvelles fonctions et n’est plus aussi disponible 
qu’auparavant. Il serait souhaitable qu’une ou deux personnes l’assistent, voire le relaient en 
cas de nécessité.

Le bon fonctionnement continue, du Secrétariat général, de la Trésorerie et du bulletin 
permettent d’envisager l’avenir avec sérénité. Depuis leurs entrées au CA : Franck Paysant et 
Michelle Garaudel travaillent ensemble ou se relaient pour assurer les diverses fonctions du 
secrétariat. De même, Frédéric Tardy et Marianne Bilbaut tiennent rigoureusement nos 
comptes. Pendant plusieurs années, Claude Miaud a été Directeur de la publication du bulle-
tin, lourde charge qu’il a assumée avec beaucoup de compétence et de dévouement comme 
son prédécesseur Roland Vernet. Ivan Ineich a accepté de succéder à Claude Miaud. Je tiens 
à l’en remercier. Ivan est un chercheur exigeant, de renommée internationale. Avec lui 
comme Directeur de publication, nous avons l’assurance que le bulletin gardera un bon 
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-
me Lamotte qui nous a quittés cette année. Jean Lescure se propose d’écrire pour le bulletin 

pour l’herpétologie. Je rappelle simplement que les premières réunions ayant conduit à la 
création de la SHF ont eu lieu dans le laboratoire de Maxime Lamotte à l’École nationale 
supérieure, rue d’Ulm, que ce laboratoire a abrité la section parisienne de la SHF et a accueilli 
plusieurs de nos membres dont Roland Vernet pendant tout le temps où il dirigea la publica-
tion du bulletin. La SHF doit beaucoup à Maxime Lamotte.

Le Président
Claude PIEAU

Rapport d’activité de l’Assemblée générale 2007

Les différentes actions menées par le Conseil d’Administration de notre Société vien-
nent de vous être rappelé par notre Président, Claude Pieau.

Depuis la dernière Assemblée générale de Mouthier-Haute-Pierre, celui-ci s’est réuni à 
cinq reprises : 

- le 30 juin 2006,
- le 21 octobre 2006,
- le 13 janvier 2007,
- le 12 mai 2007,
et le 27 octobre 2007.
La réédition du n° 100 consacré à la pathologie des chéloniens et qui a rencontré un vif 

succès, est en cours.
C’est l’occasion de remercier Claude Miaud pour son remarquable travail de rédacteur 

en chef débuté avec le n° 101 (1er trimestre 2002) et qui s’est achevé suite à son départ pour 
le Canada avec le numéro 122. Ivan Ineich a accepté d’assurer la transition et l’ensemble du 
Conseil l’en remercie.

-
cité, dont l’organisation est assurée par Guy Naulleau, fait désormais l’objet d’une conven-
tion entre la SHF et le SNDPZ. Ce qui permet la reconnaissance du stage comme formation 
professionnelle. Les différents retours sont unanimes pour saluer la qualité de la formation 
dispensée.

Il faut aussi saluer le travail accompli par J.-P. Vacher, et à travers lui l’association BUFO 
(membre de la SHF depuis le 29 juin 2002) qui, suite à la tenue du Congrès de Marrakech, se 
sont proposés pour organiser et faire de ce 35e Congrès une réussite même si quelques cour-
riers reçus au secrétariat regrettaient le choix de la date (chevauchements avec d’autres mani-
festations).

Le travail des commissions a encore été particulièrement dense cette année : 
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La commission Communication, par l’intermédiaire du site Web, s’efforce de réactuali-
ser fréquemment les informations présentées et concourt à faire de cet outil un lien incon-
tournable entre les membres de la Société.

Au niveau de la Commission Conservation, les premières rencontres nationales sur la 
Conservation des Amphibiens et des reptiles organisées à l’occasion du festival de Ménigou-
te ont été un franc succès et il est plus que vraisemblable que la seconde édition connaisse la 
même réussite. Signalons par ailleurs que J.-P. Vacher remplace désormais J. Lescure au sein 
du groupe Conservation de la SEH. La commission a aussi été sollicitée par le Comité fran-
çais de l’UICN, le Muséum d’Histoire naturelle de Paris et le ministère de l’Écologie et du 
Développement durable, pour l’établissement d’une liste rouge UICN des vertébrés.

ment au projet “Tortuethon”, porté par le CEEP (Conservatoire Études des Écosystèmes de 
Provence) associé à Noé Conservation, la SOPTOM et Fondation Nicolas Hulot pour la natu-
re et l’Homme, visant à l’acquisition et à la restauration d’habitat à Tortue d’Hermann dans 
le Massif des Maures (Communes de Vidauban-Les Arcs).

-
tion est imminente.

En vous réitérant mes excuses pour mon absence, mes obligations professionnelles ne 
m’ayant pas permis d’être parmi vous, je laisse désormais aux différents responsables de 
commissions le soin de vous présenter le compte-rendu de leurs activités.

Le Secrétaire général
Franck PAYSANT

Résultats 2006 : Au 31 Décembre 2006, la SHF comptait 373 adhérents dont 336 étaient 
à jour de cotisation (soit 90%). 32 nouveaux membres ont adhéré durant l’année 2006. Au 30 
juin 2007, 238 membres sur 378 sont à jour de cotisation.

- Les recettes provenant des cotisations et dons, avec un montant de 15 496,40 € repré-
sentent 19,80% de la recette. 

- Les recettes provenant des contrats (47 565 €) représentent 61% des recettes globales.
- Les frais de gestion de l’ensemble de ces conventions s’élèvent, pour 2006, à 5 285 €, 

soit 7 % des recettes.
- Le produit de la vente des livres, avec un montant de 1 518,15 € représente 2% des 

recettes. Il a diminué par rapport à 2005 (2 086,80 €). Le poste “achat de livres pour la reven-
te” reste stable soit 1 272,01 € (1 251,89 € pour l’année 2005)

En séparant la section “Contrat” de la partie “SHF”, nous obtenons les résultats sui-
vants :
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Contrat :  Recettes : 47 565 €  Dépenses : 4 8674,15 €  Bilan : -1 109,15 €
SHF :  Recettes : 30 837,83 €  Dépenses : 27 392,94 €  Bilan : +3 444,89 €

Les frais concernant le Président, le Conseil d’administration, le Secrétariat, le Trésorier 
sont en hausse 7 993,54 € en 2006 contre 6 538,29 € en 2005.

Le fonctionnement des commissions a entraîné des dépenses qui se sont montées en 
2006 à 591,90 € contre 685,69 € en 2005. 

Les comptes de bilan font apparaître des réserves pour un montant de 89 204,94 €. Au 

de 47 676,63 €.
Les comptes prévisionnels pour l’année 2008 font apparaître des dépenses pour un mon-

tant de 81 100 €.
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Le Trésorier
Frédéric TARDY

Compte-rendu d’activité  
de la commission Répartition 2007

Normalement, l’inventaire est clos, mais nous avons entré encore quelques données qui 
comblaient des mailles vides. À l’occasion de la rédaction des textes des espèces, des correc-

Christophe de Massary a réalisé ce travail dans le cadre de son contrat SHF, en liaison avec le 
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Service du Patrimoine du Muséum. Depuis, le 1er septembre 2007, Jean-Christophe est 
embauché par le Muséum et peut maintenant faire ce travail dans le cadre de sa fonction au 
Muséum, ce qui est plus normal. Nous avons désormais 166 000 données dans la base de 
données SHF au Service du Patrimoine naturel.

Tous les textes des espèces pour le futur atlas ont été rédigées, relues par deux relecteurs, 

Muséum, comité établi dans le cadre de la Convention signée entre le Muséum et la SHF et 

personnes c’est-à-dire, pour le Muséum, de Anne-Marie Ohler, Roger Bour, Ivan Ineich, et 
Patrick Haffner et, pour la SHF, de Guy Naulleau, Robert Guyétant, Pierre André Crochet, 
Marc Cheylan et Philippe Geniez (ces deux derniers étant excusés pour la réunion de sep-

préparation du manuscrit et le Muséum doit effectuer l’ultime validation informatique des 
données et des cartes.

Natura 2000. Un contrat a été signé avec le Ministère. Tous les experts sollicités ont répondu 
-

gées et validées dans le temps imparti. Jean-Christophe de Massary a beaucoup aidé les 

la SHF.
Le Ministère a lancé la liste rouge des espèces menacées de France (Métropole et Outre 

français de l’UICN. Nous avons été sollicités pour établir la liste rouge des Amphibiens et 
Reptiles de France. Pour la réalisation de ce travail, une convention est signée entre la SHF et 
la Comité français de l’UICN. Plusieurs membres de la SHF (Marc Cheylan, Alain Morand, 
Jean-Pierre Vacher et Jean Lescure) on participé à l’atelier de lancement de l’opération, le 18 
juin 2007 au Muséum. Le 27 septembre, le Comité de validation et des membres de la Com-
mission de Conservation (Olivier Lourdais, Jean-Pierre Vacher, Alain Morand) se sont réunis 
en atelier pour préparer l’établissement de la liste rouge des Reptiles et Amphibiens de Fran-
ce. La Commission de Conservation s’implique particulièrement dans ce travail.

Jean LESCURE
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Compte-rendu d’activité  
de la commission de Conservation 2007

Convention ONF
Une convention générale va être signée avec l’ONF. Elle reprend les grandes lignes de la 

convention qui existait. Laurent Tillon est maintenant en charge du suivi du dossier faune à 
l’ONF. Une réunion a eu lieu le 28 septembre 2007 afin de présenter les lignes de cette 
convention cadre entre le SHF et l’ONF, qui pourra ensuite se décliner en conventions d’ap-
plication au niveau local. Des thèmes supplémentaires ont été abordés :

faune ; l’ONF envisage de mettre en place en 2008 un stage de formation pour la capture des 
amphibiens, avec l’intervention des spécialistes de la SHF.

des interventions de spécialistes de la SHF

ment aux amphibiens.

Liste rouge des amphibiens et reptiles de France

Un séminaire s’est tenu le 18 juin 2007 pour lancer le projet et travailler sur la question. 

-

Une réunion thématique sur les amphibiens et les reptiles a eu lieu le 27 septembre 2007. 
L’UICN et le MNHN nous ont présenté la méthode de travail pour l’évaluation de chaque 
espèce. La liste rouge des amphibiens et reptiles de métropole est prévue d’être validé pour 

groupe de spécialistes du comité de validation de la SHF, les responsables de la commission 
de conservation qui suivent le dossier, l’UICN et le MNHN. Patrick Haffner est en charge du 
dossier pour le MNHN.

Fiche enquête actions de conservation

faut continuer à faire circuler cette fiche et à en faire de la publicité afin d’avoir plus de 

personnes ressources dans les régions.
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Journée de conservation - Ménigoute
La deuxième journée de rencontres nationales sur la conservation des amphibiens et des 

reptiles se tiendra le samedi 3 novembre 2007 à Ménigoute, en partenariat avec le festival 

localement l’organisation de cette journée. Le programme est mis en ligne sur le site web de 
la SHF.

Problème du “Margouillator”
Ivan Ineich explique ce qu’est le “Margouillator”, un raticide mélangé avec du sucre, 

destiné à éradiquer les geckos des maisons, qui meurent instantanément (hémorragies inter-
nes). Il explique que l’utilisation de ce produit représente un danger pour les espèces endémi-
ques.

Jean Lescure propose de voter une motion à l’AG et de rédiger une proposition pour 
l’envoyer au Ministère. Guy Naulleau demande comment un tel produit peut être commer-
cialisé sans test ? Ivan Ineich précise qu’il s’agit d’un raticide en vente libre dans les jardine-
ries.

Divers
Guy Naulleau signale que la SHF n’a pas été invitée au “Grenelle de l’environnement”.

Laurent GODÉ
Olivier LOURDAIS

Jean-Pierre VACHER
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